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RECHERCHE -  SANTÉ

 Traitement du cancer

Ingénieur russe, émigré en France, Georges 
Lakhovsky crée en 1923 son premier appareil 
à usage thérapeutique : un radio-cellulo-os-

cillateur avec lequel il obtient des résultats sur les 
tumeurs cancéreuses. La médecine officielle refu-
sera de l’utiliser. 

Bonne nouvelle
Ce matin, 1er juin 2005, en ouvrant le journal, mon regard 

est aussitôt attiré par un titre fracassant : Victoire sur le cancer 
! Une malade condamnée est totalement guérie en un mois par 
un nouveau traitement ! Ah, me dis-je, ils ont enfin trouvé ! et je 
dévore aussitôt l’article, que je reproduis ci-dessous : 

«Dépêche AFP – 30 mai 2005 - Un nouveau 
traitement contre le cancer a été expérimenté 
avec succès à l'hôpital du Calvaire. Il s’agit du 
rayonnement d’un appareil appelé «oscillateur à 
ondes multiples» avec lequel d’excellents résul-
tats avaient déjà été obtenus dans les hôpitaux St 
Louis et Val-de-grâce.  Voici le cas de la malade 
qui a été traitée : Madame S... 82 ans, Epithélio-
ma de la partie supérieure de la joue gauche, de 
3 centimètres de largeur sur 6 de hauteur, allant 
jusqu’au cuir chevelu. Cette malade a été traitée, 
il y a 3 ans, au centre anti-cancéreux de Ville-

juif. Après une 
opération subie 
en 2001 d’un 
bouton suspect, 
il s’est formé une 
plaie indurée de 
nature néoplasi-
que. En 2001 et 
2002, on a fait 
deux applica-
tions de radium. 
On a constaté 

une amélioration, de courte 
durée. Une autre petite tu-
meur s’est révélée sur la joue 
gauche. Le 26 avril 2005, on 
soumet la malade au traite-
ment de l’oscillation à ondes 
multiples, pendant 15 mi-
nutes, et le 28 avril pendant 
10 minutes. Le 10 mai, la 
tumeur principale a dimi-
nué de façon très sensible 
et la croûte est tombée. On 
soumet la malade le 12 mai 
aux rayons de l’oscillateur 
pendant 20 minutes. L'oe-
dème de l’oreille ainsi que les 
ganglions ont disparu. Le 28 mai, on déclare à l’inventeur qu’on 
a cessé tous soins. On la photographie. On constate que non 
seulement, la tumeur a disparu, mais que l’épiderme a rajeuni 
et que les rides de cette femme de 82 ans ont considérablement 
diminué.»

Amer constat
Résultat quasi miraculeux, n’est-ce-pas ? Et ce n’est qu’un 

exemple. D’autres guérisons toutes aussi spectaculaires se sont 
succédées. Hélas, chers lecteurs, je viens de commettre un af-
freux mensonge. Non, rassurez-vous, pas au sujet de cet appa-
reil qui est bien réel, ni au sujet de ce texte qui est tout-à-fait 
authentique. Il est extrait d’une thèse de doctorat. Non, mon 
mensonge est bien léger : ce n'était pas une dépêche AFP du 
journal de ce matin. Là où j’ai écrit 2005, il fallait lire…1932 ! 
Tout le reste est rigoureusement exact.

L’oscillateur à ondes multiples inventé par Georges 
Lakhowsky, et qui fit la preuve de son efficacité dans plusieurs 
hôpitaux parisiens voici plus de 70 ans, n’a jamais été accepté 

L'oscillateur à ondes multiples 
de G. Lakhovski
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SPM - JUIN / JUILLET 2006 41

 Traitement du cancer
Par Pierre Lance

par les Académies, et n’a jamais été utilisé par les grands ser-
vices de cancérologie. Pourquoi diantre, voulez-vous que l’on 
ait prêté attention à cette machine de quatre sous qui aurait pu 
tarir le merveilleux filon d’une maladie sans cesse renaissante ? 
N’assure-t-elle pas de confortables carrières à toute une légion 
de chirurgiens, radiologues, pharmaciens, chimistes ? N’avez-
vous donc pas compris que l’impératif premier de la société mo-
derne est de créer des emplois, et de les maintenir «coûte que 
coûte» ? La formule étant d’évidence la plus adéquate puisque 
que nous vivons à l’âge d’or de la sécurité sociale, qui pompe 
et qui paie. Bien sûr, cela ne se fait pas consciemment, mais 
dans une sorte de brume intellectuelle, dans laquelle chacun 
ne retient instinctivement que ce qui conforte sa position. De 
sorte que personne n’est vraiment criminel, mais que cepen-
dant, le crime est partout. Mais ce qui est encore plus effarant, 
c’est que des braves gens continuent inlassablement d’envoyer 
leur obole à de grandes associations ayant pour but proclamé, 
d’aider la recherche sur le cancer et qui subventionnent depuis 
des décennies des chercheurs qui ne trouvent rien. Car enfin, 
alors que les sciences et les techniques font des progrès dans tous 
les domaines, dès lors que l’on y investit de l’argent, de l’éner-
gie et de l’intelligence, comment expliquer que la cancérologie 
n’ait toujours que deux mamelles thérapeutiques : la radio et la 
chimio ? Et pourquoi ces associations n’aident que les grands 
services officiels sans jamais se soucier de ce que peuvent avoir à 
proposer les chercheurs indépendants ? 

Une thèse de doctorat
Il est temps que je vous précise sur quel ouvrage, je me base 

pour vous résumer l’affaire. Il s’agit d’une thèse pour le docto-
rat en médecine, soutenue publiquement le 24 janvier 1984 par 
Jean-Louis Portes, sous la présidence du professeur Rullière à la 
faculté de médecine Pitié-Salpêtrière. En voici la présentation si-
gnée d’une haute personnalité de l’université : «La thèse de M 
Portes me paraît tout-à-fait adaptée à l’évolution de la science 
biologique et médicale actuelle…/… Dans toutes ces expériences, 
Lakhovsky avait compris que tout être vivant est animé d’énergies 
vibratoires spécifiques qui sont soumises à des lois aussi ration-
nelles que celles du monde matériel. Lorsque nous le lisons, il n’y 
a plus d’opposition entre l’irrationnel et le rationnel, l’invisible et 
le visible, l’esprit et la matière…/... Jean-Louis Portes a su rendre 
compte de cette démarche de précurseur et je pense que la science, 
dans les décennies qui viennent, saura reconnaître ce qu’elle doit à 
ses travaux.» Signé : Professeur Etienne Guillé.  Agrégé en physio-
logie et Biochimie. Docteur ès Sciences Naturelles et Physiques, 
Professeur de biologie moléculaire à l’université de Paris XI.

Mais à combien de décennies pensait-il ? Ce texte a été écrit 
en 1984 et il ne semble pas que les travaux de Lakhovsky aient 
ébranlé si peu que ce soit les murailles de la bastille médicale. 
Quant au combat contre le cancer, il en est toujours à l’épée, à 
l’arbalète et à l’huile bouillante, je veux dire à l’inévitable chirur-
gie, à l’indétrônable radiothérapie et à l’incontournable chimio-
thérapie, qui détruisent le malade aussi sûrement que son mal.

Au mois de mars 2005, l’Institut Curie vendait des jonquilles, 
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sur la place publique au profit de sa propre re-
cherche sur le cancer. Cette vente faisait suite à une 
campagne lancée en 2004 sous le titre : «Prenons 
le cancer de vitesse !» On croit rêver ! L’institut a 
été créé en 1909. Les bâtiments ont été construits 
en 1936 et 1965 pour le dernier. Et voilà que ces 
messieurs décident de prendre le cancer de vitesse ! 
Magnifique, non ? Apparemment, ils ne se sont 
pas encore aperçus que le cancer les avait laissés 
sur place, et filait vers le futur comme une fusée 
porteuse de bombes à métastases. Le pire c’est que 
le cancer a bien été vaincu à plusieurs reprises au 
cours des dernières décennies, mais qu’à l’institut 
Curie, tout comme à l’Arc et à la Ligue, on ne veut 
pas le savoir !

Qui était Georges Lakhovsky ?
Georges Lakhovsky est né en Russie, en 

1869. Il étudie à Minsk jusqu’en 1888 et se rend 
alors à Odessa où il devient élève de l’école des 
Arts et Métier puis des Beaux-Arts. Il termine 
ses études d’ingénieur en 1894 et envisage d’aller 
étudier dans une université étrangère. S’en étant 
ouvert à son père, il reçoit de celui-ci un conseil 
dont nous pouvons aujourd’hui mesurer la can-
deur : «C’est en France, qu’il faut te rendre mon 
enfant, car tu trouveras là-bas non seulement un 
pays universitaire où tu pourras apprendre, mais 
encore le pays des Droits de l’homme et de la 
liberté». C’était aussi l’état d’esprit du grec Solo-
mides et de Mirko Beljanski. Notre pays a atti-
ré durant des décennies des jeunes gens de tous 
horizons enthousiastes et confiants. Combien je 
me sens honteux pour les immenses déceptions 
qu’il aura infligé à ces Européens venus lui offrir 
le meilleur d’eux-mêmes.

Un émigré russe à Paris
Dès son arrivée à Paris, Lakhovsky s’inscrit 

au cours de Physique de la Sorbonne, à l’Ecole 
des Ponts et Chaussées et aux Beaux-Arts. La 
plupart de ses camarades étaient étudiants en 
médecine. Il dissèque avec eux à la Faculté et 
étudie l’anatomie et la physiologie. En 1899, 
il échappe miraculeusement à un accident de 
train. Le lendemain il apprend que le train a 
déraillé parce que les tire-fonds ont cédé (les 
tire-fonds sont ces grosses vis avec lesquelles 
on fixe les rails sur les traverses). Bouleversé 
par cette catastrophe, il se lance dans l’étude 
d’un tire-fond à toute épreuve. Celui-ci sera 
présenté à un responsable des chemins de fer. 
Son invention obtiendra un grand succès et 
lui procurera une certaine aisance matérielle. 
En 1906, il souffre d’un ulcère d’estomac 
dont il a du mal à se remettre. Les médecins 

le déclarent condamné en 1911. Jean-Louis Portes 
résume ainsi la situation : «Persuadé qu’il n’en a 
plus pour longtemps, il se replonge dans son ac-
tivité industrielle, oublie sa maladie et se rétablit.»

Dès la fin de la guerre de 1914, Lakhovsky se 
retire des Affaires pour se consacrer à ses travaux 
scientifiques. Il se passionne pour la TSF. C’est en 
1920 qu’il se lance dans l’étude des effets vitaux des 
ondes. Il a constaté que les pigeons voyageurs dé-
sorientés tournent autour 
des antennes d’émetteurs 
radiotélégraphiques et ne 
retrouvent leur direction 
que quand les émissions 
s’arrêtent. Ainsi admet-il 
–nous relate J. L. Portes– 
que des organes spéciaux, 
tels les canaux semi-cir-
culaires de l’oreille des 
oiseaux, ou les antennes 
des insectes, doivent être 
considérés comme de véri-
tables récepteurs radiogo-
nométriques, capables de 
capter des radiations fort 
éloignées.» Il est persuadé 
que tout être vivant émet 
et reçoit des radiations 
électromagnétiques. Il se 
passionne pour les ou-
vrages de Jean Henri Fabre 
et de Henneguy ; c’est à 
partir des planches de ce dernier qu’il imagine le 
concept d’oscillation de la cellule. Son hypothèse 
de travail est que la cellule est un circuit électro-
magnétique oscillant qui émet et reçoit des ondes 
qui régulent ses processus. Un problème reste à 
résoudre : un circuit oscillant ne peut vibrer sans 
l’induction d’une énergie rayonnante. Les décou-
vertes des astrophysiciens concernant les ondes 
cosmiques ultra-pénétrantes vont lui apporter la 
réponse. 

MISE AU POINT 
                           DES PREMIERS APPAREILS

Il crée en 1923 son premier appareil thérapeu-
tique : une radio-cellulo-oscillateur, qui par le biais 
d’un tube à vide, émet dans la gamme des ondes 
ultracourtes, autour de 150 mégahertz. Puis, il met 
au point des «circuits oscillants simples», c’est-à-
dire des bracelets, des colliers, des ceintures avec 
des fils de cuivre souples entourés d’une gaine en 
matière isolante. Les résultats obtenus sur les ma-
lades sont excellents. En 1928, constatant les insuf-
fisances du radio-oscillateur, il invente un nouvel 
appareil : l’oscillateur à ondes multiples : «Pour ré-
tablir l’équilibre oscillatoire, il faut pouvoir intéres-

Cellule cancéreuse de rat

«Pour rétablir 
l’équilibre 

oscillatoire, il faut 
pouvoir intéresser 
toutes les cellules 

du corps… A cet 
effet, j’ai conçu un 

appareil pourvu 
d’une série de 

circuits oscillants, 
alimenté par 

une source de 
courants à haute 

fréquence qui 
produisent 

d’innombrables 
harmoniques, de 

sorte que n’im-
porte quel groupe 

de cellules peut 
trouver dans cet 

appareil sa 
longueur d’onde 
propre pour en-

trer en 
résonance.»



SPM - JUIN / JUILLET 2006 43

ser toutes les cellules du corps… A cet effet, j’ai conçu un 
appareil pourvu d’une série de circuits oscillants, alimen-
té par une source de courants à haute fréquence qui pro-
duisent d’innombrables harmoniques, de sorte que n’im-
porte quel groupe de cellules peut trouver dans cet appareil 
sa longueur d’onde propre pour entrer en résonance.»

Par ailleurs, toujours en quête de simplicité, Lakhovsky 
conçoit un conducteur poly-métallique constitué de 7 mé-
taux fondamentaux : or, argent, cuivre, étain, nickel, fer 

et zinc, dont il ex-
plique ainsi l’uti-
lité : «de même 
qu’avec les 3 cou-
leurs fondamen-
tales, on peut obte-
nir toute la gamme 
lumineuse, avec un 
nombre restreint de 
métaux fondamen-
taux, l’organisme 
peut trouver pour 
matérialiser telle 
ou telle substance 
qui lui manque, les 
atomes nécessaires 
à cette matériali-
sation.» A  propos 
du conducteur 
po l yméta l l i que , 
je ne peux passer 
sous silence un de 
ses effets les plus 

considérables sur lesquels il garda une complète discré-
tion : «L’une des applications de son dispositif consista à 
utiliser ces circuits métalliques derrière les testicules. Il fit 
l’expérience sur des personnes âgées et constata non seu-
lement le rajeunissement manifeste des organes génitaux 
mais aussi, une amélioration considérable de l’état général. 
Cette expérience avait convaincu Lakovsky que sa théorie 
de l’oscillation cellulaire portait en germe le secret du ra-
jeunissement, voire de l’immortalité physique qu’il évoqua 
dans ses livres.»

Entre 1924 et 1929, les inventions de Lakhovsky 
furent testées à la Pitié-Salpêtrière, sur des malades in-
curables, avec de très nettes améliorations de leurs états. 
Toutefois peu d’observations furent consignées, Lakhovsky 
pensant comme c’était l’usage à l’époque, qu’il ne devait 
pas les divulguer avant d’avoir fait une communication à 
une société savante. Il se rendra compte trop tard de son 
erreur. Il se heurte à l’hostilité des cancérologues qui ne 
veulent pas entendre parler des travaux d’un «ingénieur». 
En 1934 Lakhovsky publiera la Cabbale, histoire d’une 
découverte pour dénoncer l’ostracisme dont il fut vic-
time.  Entre temps, il fera breveté ses circuits oscillants et 
en confiera la commercialisation à une entreprise. Ce qui 
achèvera d’indisposer les «savants» qui le feront passer pour 
un filou motivé par l’appât du gain.

Des résultats concluants… 
qui dérangent

En 1925, un grave incident va lui ouvrir de nouveau 
horizons. En touchant un appareil de façon maladroite, il 
reçoit une décharge de 1600 volts qui le laisse paralysé pen-
dant trois semaines. Un masseur va alors s’occuper de lui, 
le rétablissant en quelques jours. Lakhovsky subodore que 
ce masseur est sans doute aussi magnétiseur sans le savoir. 
Cette mésaventure lui permettra plus tard, en accord avec 
cette théorie des ondes, de comprendre l’efficacité du ma-
gnétisme curatif. Lakhovsky publie en 1925, l’origine de 
la vie qui sera suivi par 25 ouvrages dans lesquels il expose 
toutes ses théories et expérimentations scientifiques, mais 
aussi ses réflexions philosophiques, politiques et sociolo-
giques.

En outre, certains de ses succès resteront difficilement 
effaçables. En 1937, il est appelé à Rome pour soigner le 
Pape Pie XI et il partira pour les Etats-Unis en 1941. Là-bas 
son avenir semble plein de promesses. 

Une disparition soudaine
Mais il meurt brusquement en 1942 renversé par une 

voiture. Il avait 73 ans. Une rumeur prétend qu’il s’agi-
rait d’un assassinat… Une chose est sûre, c’est qu’après sa 
mort, une chape de plomb recouvre ses découvertes.  Les 
oscillateurs disparaissent de l'hôpital et les archives ne se-
ront pas retrouvées. Il faut attendre les années 60 pour que 
l’oscillateur à ondes multiples soit redécouvert et fabriqué 
à nouveau.r 

Extrait de "Savants maudits, chercheurs exclus, Tome 
3" de Pierrre Lance 

Opération "Jonquilles" au panthéon 
Action associative contre le cancer

A propos de Pierre Lance
Pierre Lance est écrivain polémiste et pamphlétaire. 

S’efforçant de jeter les bases philosophiques d’une ci-
vilisation nouvelle capable de réconcilier l’homme avec 

la nature et surtout avec sa propre nature,  il publia 
deux revues «L’Hespéride» et «Engadine» maintenant 

disparues. Aujourd'hui, il maintient le contact avec 
ses lecteurs par une confidentielle 

«Lettre de Pierre Lance». 
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